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Avant propos: la vie de Raymond Saleilles
Raymond Saleilles, né à Beaune le 14 janvier 1855, fut une figure dominante de la doctrine juridique française de la fin du 19ème siècle et du début du 20ème siècle, époque marquée par l’exégèse du Code Civil. Tout au long de sa vie et de son oeuvre, il fut l’avocat de la nécessité de refaire du Code Civil une matière vivante ouverte sur la vie, sur l’expérience juridique d’autres pays et évoluant avec les réalités.  Il nous a laissé un nombre considérable de livres et d’articles, aussi bien sur le droit social, que sur le droit comparé ou le droit civil. Il s’intéressait aussi à l’ancien droit romain. A la fin de sa vie, il fut professeur à l’université de Paris. Il mourut en 1912.
 De la personnalité juridique, comporte 650 pages très denses. Nous sommes heureux de vous présenter ici une synthèse de cette oeuvre qui vous permettra d’entrer plus vite au coeur de la réflexion philosophique de cette grande figure de la doctrine juridique française. L’édition que nous avons utilisée est celle de 1922 dont vous trouverez la référence en note, l’édition la plus récente réalisée en 2003 est mentionnée quant à elle dans la bibliographie.
INTRODUCTION 
 
Qu’est-ce qu'une "personne"? Persona signifie; masque par l’intermédiaire duquel on résonne. La personne c'est d'abord incontestablement l’individu personne physique et sous certaines conditions (ou réserves) qui varient selon les doctrines: un groupement. En ce dernier cas, on parle de personnalité morale (ou de personnalité juridique) définie par le petit Larousse comme: "L'aptitude d'un groupement à être sujet de droits"; tandis que la personnalité est définie par ce même dictionnaire comme "la qualité de celui qui peut être sujet de droits."
Pour Raymond Saleilles, la définition en profondeur de la personnalité morale n'est pas chose facile, dans la mesure où elle impose de se poser d'abord la vaste question de ce qu'est le droit, et du but du droit. Il tente dans son étude, d'apporter une solution qui va puiser aux sources de la philosophie du droit, tout en présentant une utilité pour la pratique juridique. Pour l’auteur:"Ce qui constitue... l'importance... du problème (de la personnalité Juridique) c'est qu'il met en cause les fondements mêmes du droit tout entier; les notions de droit subjectif, de sujet de droit, de personnalité, tout y est engagé..."1Pour démontrer la supériorité de sa théorie de la réalité de personnalité juridique, il entreprend d’effectuer un retour aux sources historiques. Il prouve ensuite par de nombreuses démonstrations historiques et juridiques les failles des autres principales théories de la personnalité morale de son époque principalement celles de Planiol et de Savigny. Ces théories dont il dresse le tableau et dont il relève les failles sont essentiellement; la théorie de la fiction de la personnalité morale, et la théorie de la propriété collective (qui est une théorie négative de la personnalité juridique). Nous verrons dans une première partie la démarche philosophique de Raymond Saleilles ainsi que sa théorie. Dans une seconde partie, nous ferons la synthèse des critiques qu’il adressait aux autres théories, à partir de son point de vue concernant la personnalité morale et en fonction du but qu'il désirerait voir remplir à ce concept juridique. Un point important, qui sera illustré dans l'étude, doit d'ores et déjà être noté: il s'agit du rôle plus ou moins grand que l'Etat va être appelé à jouer dans les théories principales étudiées par Raymond Saleilles. A travers la question de la personnalité juridique Raymond Saleilles prend position sur la question de savoir ce que doit être l'Etat. Il écrit: “...c'est surtout lorsqu'il s'agit de l'Etat que cette thèse... prend une importance capitale..."2 Raymond Saleilles ne se pose donc pas la question de la personnalité juridique, uniquement dans la sphère du droit privé; mais il l'élargit au domaine du droit public. La question de la personnalité juridique est posée surtout sous l'angle de la liberté de création des associations et des fondations; car c'est ce qui intéresse au plus haut point Raymond Saleilles. L'aspect personnalité morale des sociétés est quant à lui laissé de côté.

 
Première Partie: Les conceptions philosophiques de Raymond Saleilles
 
Raymond Saleilles, dans la ligne anti-formaliste de Gény, considère que le droit "n'est plus une science isolée, qui se suffise à elle-même et qui puisse se renfermer dans ses textes et ses formules.” Pour l’auteur il s’agit au contraire d’une "science de faits, une science de l'extérieur, qui comme toutes les sciences puise dans la nature des choses."3 Cette idée est fondamentale dans l'exposé de sa théorie sur la personnalité juridique. En effet, tout au long de son ouvrage consacré à la personnalité juridique, l’auteur adopte des points de vue4 qui sont la conséquence directe de son attitude réaliste. De sa démarche historique et réelle (I) vont découler logiquement certaines définitions essentielles qui constitueront les fondements sur lesquels il construira et développera sa théorie. Sa théorie institutionnelle se présente alors comme un "élargissement" de ses idées de base qui partant de son attitude réaliste vont se décliner en théorie institutionnelle tout au long des 650 pages que comporte l’ouvrage. La définition du droit est au coeur de la théorie de Raymond Saleilles. C’est elle qui permet de saisir le plus rapidement la substance de sa théorie et toutes ses démonstrations. Nous la trouverons clairement mentionnée hélas, seulement à la page 610 de son ouvrage. En le sachant dès le départ, vous pourrez entrer beaucoup plus vite au coeur de la logique de l’auteur. De la personnalité juridique est un ouvrage beaucoup plus facile à saisir, une fois que nous savons comment l’auteur considère le droit. 
 
§1: LA DEMARCHE HISTORIQUE ET REELLE DE RAYMOND
Saleilles Raymond Saleilles est "trop profondément resté un historien... pour ne pas s'incliner devant les faits issus de l'Histoire..."5 C'est la raison pour laquelle, il a fait une large place aux développements historiques concernant 1e concept de personnalité juridique avant de passer à l'exposé de sa propre conception de la personnalité juridique et aux critiques des autres théories. De l'Histoire, Raymond Saleilles nous présente ses observations (A). De ces observations il tire des conclusions (B) et indique clairement son objectif (C). 
 
A) LES ENSEIGNEMENTS DE L'HISTOIRE CONCERNANT LA PERSONNALITÉ JURIDIQUE
Trois points fondamentaux pour mieux comprendre la construction théorique de Saleilles sont à noter:
- le fait que la personnalité morale est une idée ancienne(1), 
- la nécessité de s’attacher à l’évolution des faits (2), 
-le fait que ce qui est nécessité de fait est réalité de droit (3)
1) La personnalité juridique: une idée ancienne 
Selon l'auteur, la personnalité morale est "une réalité à la fois juridique et sociale, qu'il est impossible de ne pas reconnaître..."6 Il estime que "l’idée de personnalité est une raison trop ancienne, trop profondément ancrée dans notre mentalité juridique, pour qu'on puisse désormais l'écarter du domaine du droit."7 Pour l’auteur l'élément psychologique a une grande importance dans la formation du droit. Il utilise l’expression "mentalité juridique" et souligne que tout ce qui appartient au domaine psychologique ne se construit pas en un jour. Pour suivre l’évolution d'un concept juridique, il faut donc s'attacher à l’évolution des faits. 
2) La nécessité de s’attacher à l’évolution des faits
L’auteur considère que l’évolution des faits8 est plus significative dans le processus de formation du droit que l’évolution des théories. En effet, Raymond Saleilles estime que les théories ne précèdent pas le droit. Le droit, estime-t-il naît non pas des théories mais des réalités sociales, des nécessités et il résume ce processus dans une belle formule: "Les théories sont du domaine du présent, les faits se déroulent dans le passé."9 Il pense qu’il existe donc nécessairement un lien entre les concepts ou théories présents et les faits passés. Les théories, tout comme le droit lui-même, ne naissent pas ex nihilo.
3) La concordance entre les nécessités de fait et les réalités juridiques
A travers l'exemple des associations et des fondations l’auteur démontre qu’historiquement: “...tout ce qui est nécessité de fait est réalité de droit..."10 Le droit lui apparaît comme étant une réalité particulière derrière laquelle se cachent les vraies réalités, c'est-à-dire les réalités matérielles, sociales. “...Le droit n'a affaire qu'aux réalités juridiques"11 qui elles-mêmes ont affaire aux réalités matérielles et sociales. Saleilles considère qu"'Une conception de l'esprit lorsqu'elle s'universalise, est bien, elle aussi, une réalité." 12
Il convient de bien noter que pour Raymond Saleilles, le droit est une réalité d'un autre ordre que les réalités matérielles bien qu’il soit en relation directe avec les nécessités historiques, avec les faits. L’auteur estime que nous ne pouvons pas créer de toutes pièces une abstraction juridique (une fiction dira-t-il plus loin lorsqu’il critiquera la théorie de la fiction) que nous appliquerons ensuite à la vie sociale. Si nous adoptions une telle démarche, le résultat en serait la plupart du temps un phénomène de rejet.
Selon l’auteur, le droit s'adapte à l’évolution des faits, à la vie. Le courant qui porte la vie c'est l'Histoire: les faits.  Le droit ne fait que les "enregistrer" et les formaliser. Il affirme: "Ce sont les faits qui ont plié le droit à leur mesure."13 et "Tout ce qui vit et évolue n'a que faire de la logique et de l'absolu..."14  A partir de ces constatations tirées de l'exposé de l'histoire du régime juridique des associations et des fondations, de l'ancien droit romain à nos jours, Raymond Saleilles va poursuivre ses investigations doctrinales à partir de ces deux idées qui en découlent et que nous développerons ci-après (points 1 et 2): 
- si le concept de personnalité juridique est si ancien, c’est qu’il correspond à une réalité matérielle
-toute théorie juridique est en principe le reflet d’une nécessité de fait. 
 
B) LES CONCLUSIONS DE RAYMOND SALEILLES 
1) Si le concept de personnalité juridique est si ancien, c’est qu’il correspond à une réalité matérielle
Ceci est en effet évident pour Raymond Saleilles: si le droit ne fait qu'enregistrer des réalités matérielles; la permanence du concept de personnalité morale indique par elle-même logiquement que ce concept correspond à une réalité matérielle préalable, que le droit au cours de son évolution n’a fait qu'entériner.
 
2) Toute théorie juridique est en principe le reflet d'une nécessité de fait de fait
Cette idée découlant de la conception que se fait Saleilles du processus de formation du droit,  sera le fondement sur lequel reposeront toutes les critiques de l’auteur vis-à-vis des autres théories de la personnalité juridique. Il considère que "Toute idée a sa répercussion dans la vie et dans le domaine des faits."15 Il en arrive à la conclusion que si des théories différentes de la personnalité juridique ont été élaborées, c'est qu'elles correspondent à quelques intérêts pratiques que les auteurs de ces théories ont voulu viser. Raymond Saleilles se propose par conséquent de vérifier “ ... si ces thèses sont purement théoriques ou si à chacune d'elles correspondent des intérêts pratiques différents."16 Il indique de façon claire quels objectifs sous-tendent ses propres conceptions théoriques. 
 
C) LES OBJECTIFS DE RAYMOND SALEILLES
1) L’importance des finalités du droit
Raymond Saleilles attache la plus grande importance aux finalités du droit. Les finalités du droit ne sont-elles pas des réalités matérielles? L’auteur considère qu'il faut écarter le "...point de vue de la causalité... pour “...trouver au premier plan l'intérêt de la personnalité humaine, et d'une personnalité virtuellement capable de liberté et de volonté." Le but du droit c'est la liberté de l'homme, puisque les nécessités sociales exigent une telle liberté individuelle. En effet les libres initiatives individuelles sont favorables à la société dans son ensemble. Dans sa critique des théories qui ont servi de fondement à la Déclaration des Droits de l'Homme il écrit ': "La liberté de l'individu est beaucoup plus le but final du droit, la fin qu'il a en vue et qui le justifie, qu'elle n'en est la source initiale et la cause génératrice."17 Il estime que: “...le but est, en toute matière dans le domaine du droit, l'élément capital. Les voies et les moyens ne passent qu'après"18; et il annonce sa position en faveur d'une théorie libérale. 
 
2) L'auteur est favorable à une grande liberté individuelle 
Il dit très clairement que: "Le point qui nous préoccupe, c'est de savoir si l'intervention de la loi sera encore indispensable pour la reconnaissance des personnes juridiques." Il indique que dans son étude il distinguera très nettement deux domaines: celui du droit privé et celui du droit public. Raymond Saleilles est favorable à une grande liberté individuelle et il considère que cette liberté se manifeste à travers la vie associative ou la création de fondations car l'individu seul n'est rien face à l'Etat. Il estime que pour la société prise globalement, une liberté maximale en ce qui concerne les associations et les fondations est profitable en raison de l’apport collectif considérable des initiatives privées. Et puisqu'il considère que "Le droit appartient à celui qui en incarne le but, c'est-à-dire à toute finalité sociale..."19 Il déduit et démontre que l'association en tant qu'incarnation d'un but social possède par cela même une personnalité morale. Selon Raymond Saleilles: la personnalité morale est une réalité et “...on ne supprime pas les réalités qui s'imposent.” 20
 
Résumé de la logique de Saleilles 
L'étude de l'Histoire démontre que les faits plient le droit dans la mesure où le droit est directement lié aux nécessités. Le but du droit ce
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